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F humanité rouge 
Organe central du Parti communiste marxiste-léniniste 

So l i da i r e s a vec c e u x de 
Abus 

de confiance 

L E S dirigeant du 
PCF viennent de 
prendre I initiative 
d'un meeting pari 
sien jeudi pour ex­

primer leur • solidarité » avec 
le Vietnam. Habiles pour uti­
liser le pavsé prestigieux du 
peuple vietnamien, sa lutte 
contre les colonialistes tran­
smis et l'agression de l'impé­
rialisme américain, voila des 
mois qu'ils spéculent sur les 
sentiments de solidarité qui 
lièrent les travailleur» de no­
tre pas* à cette lutte. 

Au moment où par dizai­
nes de milliers des habitant* 
du Vietnam lurent contraints 
de fuit dans des conditions 
épouvantables, les dirigeants 
du PCF présentèrent b chose 

• tion du weia-
hsinc 

I l y a deux mois, lorsque 
les troupes vietnamiennes ar­
mées par Moscou perpétrè­
rent leur brutale invasion du 
Cambodge, renversant le gou­
vernement légal pour instal­
ler à Phnom Penh des hom­
me* a leur solde, la direc­
tion du PCF applaudit des 
deux mains. I l s'agissait sans 
douie dune brillante appli­
cation des conceptions so­
viétiques de Itmerruttonalis 
me telles qu'elles Turent mises 
en entré » Prague en 1968. 
Bien entendu, ils furent tout 
à fait muets sur les provo­
cations vietnamiennes qui se 
multipliaient aux frontières 
de b Chine. Comme ils fu­
rent muets sur l'installation 
de rampes de missiles pointés 
sur b Chine que les Sovié­
tiques installèrent au Viet­
nam ou bien sur b récupé­
ration par l'armée el b flot­
te soviétique*, des bases mi 
blaires dont les Américains 
avaient clé chassés par le 
peuple vietnamien. 

Que lasse de subir les 
provocations armées des di­
rigeants de Hanoi, b thme 
recoure a b force pour im­
poser b paix à sa frontière 
tapies avoir tenté, en vain, 
de régler le problème par 
la négociation), et voila les 
duigeants du PCF qui crient 
sans vergogne * l'agression 
impérialiste de U part de b 
Chine 

E n fait, la solidarité pra­
tiquée par Marchais i l'é­
gala du Vietnam aujourd'hui 
est du même ordre que celle 
pratiquée avec l 'URSS de 
Brejnev Pour b faire ad­
mettre, il utilise le même 
subterfuge utiliser un passé 
glorieux pour mieux traves­
tir une réalité qui n'a plus 
rien de commun avec le 
socialisme qui est devenue 
son contraire. C'est cette li­
gne qu'i l voudrait faire ava­
liser par le 2.1e congrès 
de son parti. 

Pierre M A HtFAU 

L o n g w y ! 
Longwy, samedi, 
5 heures du matin, 
les sidérurgistes 
débraient; 
des milliers 
de travai l leurs 
ripostent à 
l 'agression policière 
Voir en page 4, 
le compte-rendu 
de notre envoyé 
spécial Y v e s Lepic 
Voir auss i en 
page 5 notre série 
« I Tsïnor-Denain, 
passer 
à l'offensive», 
aujourd'hui 
«Quelle lutte ?» Le» travailleurs face au commissariat de Longwy. La» flics 

lancent des grenades lacrymogènes et fumigènes. Les travailleurs restent là quand même. 

L a ferme riposte de la Chine 

Une contribution pour la paix mondiale 
Déclaration sur la situation actuelle dans le Sud-Est asiatique 

Présentée par Jacques Jurquet , secrétaire général 
du Pa r t i communiste marx iste léniniste 

A MUINS de quatre 
mois avant sa mort, 
le 10 mai 196». Ho 
Uhl Mlnh écrivait 
dans son testament : 

i Je souhaite que notre Parti 
outre de toutes ses forces et 
contribue de façon efficace au 
rétablissement de l'union entre 
les Partis frères sur la base du 
marxisme-léninisme et de l'intcr 
nationalisme prolétarien, selon 
les exigences de la raison et du 
cotur ». 

L a ligne ainsi définie a échoue. 
L équilibre de l 'Etat et du Parti 
vietnamiens n'aura été qu'éphé­
mère, vite rompu après la victoi­
re sur l'impérialisme américain. 
L'impérialisme soviétique e l le 
socialisme chinois ne sont pas 
conciliâmes (ce qui n'exclut pas 
entre eux une coexistence pacifi 
que de type Iminislc) . Pour Ré­
volutionnaire prestigieux fût-il, 
le fondateur du mouvement 
communiste au Vietnam nourris­
sait des illusions aujourd'hui dé­
chirées, parce qu'i l n'avait pas 
aperçu la nature exacte des chan­
gements contre révolutionnaires 
survenus en Union soviétique. 
Uu bien parce qu'i l n'avait pas 

osé les affronter, mats connai 
i ra-ton un jour les motivations 
profondes de sa position '! 

Sans doute convient-il de re­
chercher dans certains uspeds 
négatifs de l'histoire du Mouve­
ment communiste international 
el dans les structures internes de 
l'Internationale communiste les 
origines et les racines de l'idéo­
logie fondant la théorie et la 
pratique de la souveraineté limi­
tée des Etats socialistes. Les 
atteintes par l 'Union soviétique 
à la souveraienté nationale de la 
Tchécoslovaquie et d'autres 
Etats ne sont après tout que le 
reflet des rapports de subordina­
tion des Partis communiste* à 
l'autorité - infaillible » e l In­
flexible du Parti soviétique. 

Toujours est-il que l'esprit de 
conciliation légué par le vénéra­
ble .« Oncle llo « a favorisé, 
contre sa propre volonté et ses 
intentions généreuses, le bascule-
ment du Vietnam dans le camp 
où * socialisme • et « parti com­
muniste « sont devenus d'odieu­
ses caricatures et épouvantails. 
totalement contraires a ce qu'Us 
devraient être. Les successeurs du 
Président vietnamien ont renié 

aujourd'hui les * exigences de sa 
raison et de son carur », en liant 
la politique de leur Parti e l de 
leur Etal a la stratégie hégémo 
niste mondiale du Part i .et de 
l'Etat soviétique. 

Jusqu'à une date récente ce­
pendant, les dirigeants vietna­
miens ont dissimule leurs véri­
tables intentions sous des procla­
mations plus solennelles les unes 
que le* autres. Leurs agissements 
actuels prouvent qu'i l y a ruptu­
re entre leurs paroles et leuis 
actes. 

1-e rapport politique présenté, 
le 11 décembre 1976. devant le 
IV'e Congrès du Parti communis­
te du Vietnam déclarait encore : 
* ... Notre Congrès exprime ta 
reconnaissance ta plus profonde 
envers l'Union soviétique, la 
Chine 'souligné par nous', et les 
autres pays socialistes frères qui 
dans un esprit d'internationalis­
me prolétarien, nous ont réservé 
un soutien et une aide grands et 
précieux dans tous les domainei. 
el qui contribuent a nous aider 
à panser les blessures de guerre 
et à reconstruire noire pays.,. » 

Dans un document publié le 
7 avril 1978 par le dcparlemenl 

20 février 1979 

de la Presse e l de l'Information 
du Ministère des Affaires étran­
gères de la République socialiste 
du Vietnam, les dirigeants viet­
namiens désignes par ce Congrès 
protestaient avec indignation 
contre les accusations leur prê­
tant la volonté de réaliser et 
dominer une - Fédération indu 
chinoise » avec le Laos et le 
Kampuchea démocratique. Ce 
long lexte officiel diffuse dans le 
monde entier répétait à chaque 
page, dans une relation chrono 
logique, les engagements histori­
que! du Vietnam vis-à-vis du 
Laos et du Kampuchea, à sa­
voir : « le strict respect de l'in­
dépendance, de ta Miuveraineté. 
de l'unité, de l'intégrité territo­
riale, du régime politique, de la 
politique indépendante et souve 
raine des deux pays frères, le 
Laos et le Kampuchea, du ca 
ractère indépendant du Parti 
Populaire Révolutionnaire Lao 
el du Parti Communiste du Kam­
puchea, la non-ingérence dans tes 
affaires intérieures du Laos et du 
Kampuchea ». 

(Suï'e page H, 



iS MONDE £N MARCHE 

Giscard d'Estaing va aller au Mexique 

Le Mexique : « Arabie 
Saoudite de 
l'an 2 000» 

Le Mexique : un passé de 
lutte contre l'impérialisme 

et l'exploitation 
M I l NNI colonie espagnole devenue indu 
pCHdtntC en l H ! i II I Mexique lui diri-

i le gênerai Sa i l l i A gé de IH23 à 1855 
Anna Sa désastreuse gestion financière I 
vra le pays aux capitalistes étrangers 

De Ih46 i 1848. les l i a i s Unis livrèrent une guérie 
impérialiste au Mexique qui dui céder i son puis­
sant voisin le Texas, le Nouveau Mexique el la Cali­
fornie 

De 1855 à 1872. l'histoire du Mexique fut mur 
quée par la peisoniialilé c l l'action d'un indien : H. m 
lo Juarc/ I ' - son accession au pouvoir, i l tenta d'im-
poser une réforme agraire contre laquelle clergé et 
conservateurs fomentèrent une guerre civile 11858 
1861). I l dui ensuite faire face i une intervention 
anglo tunco-espagnole i la faveur de laquelle Napo­
léon I I I essaya d'imposer Maximilien de Habsbourg 
comme empereur du Mexique. 

Mais les visées impérialistes françaises firent long 
feu. Abandonné par la France. Maximilien fui battu 
par Juarc/ qui tenta d'enraciner sa réforme agraire en 
luttani contre l'analphabétisme, fcn 1872. son succès 
N C U T Foi l i ro Diar instaura une dictature qui profila 
à rLglise. aux riches propriétaires el aux compagnies 
étrangères, pendant que 1» Indiens étaient de plus en 
plus misérables 

fcn 1910 Madero, un riche créole, appuyé par 
Panehr» Villa, un ancien chel de brigands, déclencha 
l'insurrection et prit le pouvoir. Voulani appliquer les 
réformes démocratiques de Juarer, il fut très vite dé­
bordé. Les possédants apeurés favorisèrent une réac­
tion dont i l sera victime en 1913, Disputé entre géné­
raux et chels de bandes, le pays tombe alors dans le 
chaos. 

Ce n'est qu'en 1920, avec l'arrivée au pouvoir 
d'Obiegon, soutenu par les syndicats, que le pays 
se stabilise Ohregon (1920-19241 el son successeur 
CaJiw ( 1924 I 928| ont lutté contre l'opposition con 
servatrice. mais n'ont pas réalisé de profondes réfor­
mes leur anticléricalisme virulent leur a souvent 
servi à masquer les vrais problèmes 

Depuis, le Parti révolutionnaire institutionnel 
i P R I i crée par Cil les esl resté constamment au pou­
voir. A partir de la présidence de Cardenas ( 1934-
1940), les relations avec l'église se sont détendues, 
et la réforme agraire est passée au premier plan 
trente millions d'hectares distribués de 1934 i 
I9S2 . et un million d'hectares conquis par l'irriga 
l ion Parallèlement, l'effort d'éducation entrepris 
dans les campagnes a permis de faire tomber l'anal­
phabétisme au-dessous de 50 '. dés 1940. 

HH 

L E Mexique esl en 
passe de devenir 
une des premières 
puissances pétroliè­
re* mondiales : 

- Ce pays pourrait produire 
en f S H plut de pétrole 
que tout les Etats du Pro­
che-Orient réunis » affirmait 
récemmen! un conseiller du 
secrétaire d'Etat américain. 
Les découvertes récentes 
font, en effet, du Mexique 
le sixième réservoir mon^ 
dial : le» réserves de l 'Ara­
bie Saoudite sont estimées 
à 170 milliards de barils, 
celles du Mexique à 
200 milliards, et encore 
tout n'a pas encore été 
prospecté. 

Sachant cela, on com­
prend mieux l'intérêt de 
tous les pays industriels 
pour le Mexique depuis 
quelques mois. Après la 
fermeture des robinets ira­
niens, l'Inquiétude s'est Ins­
tallée chez, les capitalistes 
et tous les pays occlden 
taux, ainsi que le Japon, 
sollicitent le Mexique. Dé­
jà, le Canada • obtenu 
la livraison de 100 000 ba 
rils par jour, la quantité 
que lui livrait jusqu'ici 
l ' Iran. 

D'ici à 1990, la produc­
tion mexicaine pourrait dé­
passer celle de l'Arabie 
Saoudite mais le président 
Lopez Portillo a nettement 
fait entendre qu'i l n'étail 
pas question de livrer le 
pays a une production anar-
chique « afin de ne pas 
transformer le Mexique en 
pays producteur de pétrole 
qui enrichit les riches et 
appauvrit les pauvres ». 

Cela ne fait pas l'affai­
re des Etats-Unis qui es­
péraient que, dès 1985, 

le Mexique pourrait leur 
fournir 30 % de leurs im­
portations pétrolières. Pour 
satisfaire cette demande, i l 
faudrait que la production 
atteigne 10 millions de ba­
rils par jour alors que le 
président Lopez Portillo 
semble fermement décidé à 
la limiter à 4 millions de 
barils. Actuellement, le 
Mexique vend Hû % de ses 
exportations du pétrole aux 
U S A . ceux-ci voudraient 
bien demeurer leur client 
privilégié mais les autorités 
mexicaines souhaitent à l'a­
venir ne pas livrer plus de 
60 % de leurs exportations 
h leur puissant voisin du 
nord. 

C'est dans ce contexte 
que Giscard se rend en visi­
tât au Mexique, mais qu'i l 
ne se fasse pas d'illusions, 
l - i stratégie pétrolière mexi­
caine « doit être liée à h 
demande et aux besoins 
du Mexique et non pas à 
ceux des Etats-Unis a a ré­
cemment affirmé le prési­
dent lopez Portillo à Car­
ter. Tout porte à penser 
qu'elle ne sera pas plus liée 
a la demande et aux be­
soins de la France. 

Pays du tiers monde, le 
Mexique a intérêt à ven­
dre une part Importante 
de son pétrole aux pays 
industrialisés du second 
monde afin de diversifier 
aa clientèle maia c'est pour 
se libérer des pressions de 
la superpuissance américaine 
et non pour se trouver de 
nouveaux maitrea. S i Gis­
card venait à l'oublier, le 
président I xpe z Portillo qui 
sient de remettre vertement 
Carter à sa place saurait 
certainement le lui rappe­
ler. 

Henri BKRTHAULT 

De nombreux prisonniers 
vietnamiens patriotes 

signent un appel 
contre la répression 

L A fuite de plus de 
160 000 ressortis­
sants chinois du 
Vietnam avait mis 
au grand jour un 

certain nombre de mesures 
répressives prises par les au 
torttês vietnamiennes. Insé­
parable de la politique exté 
rieurc expansionniste .sui­
vie par le Vietnam, (mili­
tarisation de l'économie, 
agression et occupation du 
Cambodge, satellisation du 
Laos) s'est développée une 
répression accrue à l'Inté­
rieur du pays. 

Comme l'indique un ap 
pel intitulé : « Testament 
des prisonniers patriotes du 
Vietnam» (*) et signe par 
de nombreux prisonniers 
politiques : i En dehors des 
400 000 soldats, officient, 
fonctionnaires de l'ancien 
régime qui croupissent à vie 
dans les camps de concen­
tration, le gouvernement 
communiste actuel a enfer­
mé près de 400 000 person­
nes appartenant à a autres 
catégories ce sont des 
travailleurs, des paysans, des 
ouvriers, des intellectuels 
patriotes, des personnes 
dont le passé n'a rien à voir 
avec l'ancien régime fan­
toche de Saigon et qui au 
contraire ont acquis une cer­
taine notoriété auprès de la 
population pour leur inté­
grité et leur lutte passée 
en faxmir de la paix ». 

Que le gouvernement viet­
namien en arrive à enfermer 
des partisans de toujours 
de l'indépendance du Viet­
nam est significatif de l'ob­
jectif de la répression ; faire 
taire tous ceux qui n'accep 
tent pas la politique du 
Vietnam. 

Parmi les signataires de 
cet appel cité plus haut, 
nous en avons sélectionne 
plusieurs dont l'activité pas­
sée montre clairement qu l l s 
ont toujours lutté pour l ' In­
dépendance de leur pays 
et pour le socialisme. 

- T a Nguyen Mlnh, 80 
ans, a été emprisonné 16 
fols sous les Français, les 
différents régimes de Diem 
à Thieu et l'actuel régime 
A été compagnon de route 
de Mo Chi Minh pendant 
M ans. A signé le testa­
ment à la prison L e Van 
Duyet. salle 9. quartier C . 

— Professeur Ho Muu 
Tuong, condamné à mort 
par Diem. a signé à la prison 
Vo Tanh. 

— Nguyen Van Hted. dit 
Muoi Huong. haut cadre 
communiste. 30 ans dap 
partenanec au Parti com­
muniste vietnamien (PCVN) 
directeur de l'usine Tran 
Hung Dao (Nord• Vietnam). 
A dirigé l'offensive du Tet 
en 1968 à Saigon. A signé 
à la prison Tran Hung Dao 
salle collective B . 

— Nguyen Van Tang,di l 
l ia i Tang, 30 ans d'appar­
tenance au PCVN . paysan, 
maire-adjoint du district de 
Binh Chanh. A signé à la 
prison Le Van Duyet. salle 
5, quartier A . 

— L'avocat Nguyen Huu 
lïiao, président de I Associa 
l ion des éludlants de Hué 
en 1964. I l avait dirigé 
l'opération incendie du cen­
tre d'information américai­
ne de Hué. A élé empri 
sonné sous Diem. A signé 
dans son cachot No 4 . zone 
C l , à la prison Le Van 
Duyet. 

— l ia i Chien Thang, an­
cien commandant de l'ar­
mée du F N L . commandant 
en chef de la région Saigon-
Cia Dinh d'actuel sécrétai 
re général P C V N de Sai­
gon, Vo Van k ie t . était un 
cadre politique à côté de 
Thang). A signe à la prison 
Le Van Duye l . salle 9 . 
zone C l . 

— Nguyen Hoan. artis­
te du groupe artistique de la 
libération ( F N L ) . A signé 
à la prison L e Van Duyet 
salle 5 zone A. 

— Tran Doan, com­
mandant de l'armée popu­
laire nord vietnamienne, 
chef du bureau des produits 
chimiques du ministère de 
l'économie. A signé à la sal­
le 4 , zone C l a la prison 
L e Van Duvet. 

— Mal Van So, frère de 
l'ancien ambassadeur nord-
vietnamien Mai Van Bo â 
Paris, chef d'état-major de la 
zone 2 du F N L . A signé à la 
prison Tran Hung Dao, salle 

<*) Publie par la Revue Uue 
Me et la iectun vietnamienne 
du « Comité Khmero-lao-viet­
namien pour la détenue des 
droits de l'homme -, 25. rue 
JfJtatt 922J0<;ennevtUien. 

Une manifestation au Mexique 

L e s mass-média 
tchécoslovaques 

attaquent l a Roumanie 

L A télévision tchécoslovaque a lancé la semaine der­
nière une attaque virulente contre la Roumanie, 
à qui elle reproche son attitude - neutraliste -
dans le conflit VietnamChine et sa trahison de 
a l'internationalisme prolétarien ». L a Roumanie, 

qui avall vigoureusement condamné l'agression du Vietnam 
contre le Cambodge, a en effet refusé de condamner la 
contre-attaque chinoise à la frontière vietnamienne. 

Une conférence de délégations pailemvulairvs des pays 
du Comecon (Union soviétique. Bulgarie. Hongrie, Tché­
coslovaquie, Pologne. Allemagne de l 'Es t , Cuba, Mongolie. 
Vietnam et Roumanie) vient de se réunir a Bucarest — les 
Roumains ont été les seuls à refuser de signer la résolution 
anti-chinoise qu'elle a adoptée. 

Par ailleurs, le maréchal soviétique Pavel Batitsky a dé­
claré dans une émission de la radio soviétique à destination 
de la Roumanie que les forces du Pacte de Varsovie 
« étaient prèles à riposter à tout moment à un agresseur 
quel qu'il soit ». E n clair, cela veut dire que l 'Union sovié­
tique veut que les autres pays du Pacte soient prêts à sou­
tenir sans réserve les expansionnistes vietnamiens. 

C'est précisément ce que te président roumain Ceaucescu 
avait courageusement refusé à la dernière session du Pacte, 
f in novembre dernier, en arguant que le Pacte de Varsovie 
élail valable exclusivement pour l 'Europe - et pas pour 
l'Asie. 
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DANS i 'ACTUALITE 

L e s 
combats 
se pour­

suivent au 
Vietnam 

L
E S combats se 
poursuivaient lundi 
matin à la frontiè­
re sino-vielnamien-
ne où l'on annon­

çait que l'armée chinoise 
occupait les quatre grands 
chefs-lieu de province fron­
taliers. Mong Gai. Cao Bang, 
Lao Gai et Long Son, soit 
une avancée de irenle ki­
lomètres. Le contrôle de la 
région des montagnes el des 
points stratégiques des­
cendant au Sud vers la plai­
ne pourrait donner un avan­
tage décisif à une nouvelle 
offensive chinoise. Cepen­
dant, a déclaré le vice-pre­
mier ministre Wang Zhen, 
les forces chinoises ne se­
ront pas envoyées vers Ha­
noi et Haiphong. 

Après ses 30 000 hom­
mes qui étaient stationnés 
au Laos, retirés la semaine 
dernière, le gouvernement 
de Hanoi vient de ramener 
au Vietnam plusieurs divi­
sions de sa force d'occupa-
lion au Cambodge. Ceci est 
le démenti le plu évident 
de la thèse que tente d'ac­
créditer Hanoi selon la­
quelle les forces régulières 
vietnamiennes n'auraient 
pas été encore véritablement 
engagées. 

L URSS, pour sa part, 
continue ses tentatives d'in-
i imidal i• >ii à rencontre de la 1 

Chine. 
Après le départ de Wla-

divostok d'un porte-avions 
en direction de la mer de 
d u ut. ou une escadre est 
rlejd stationnée, c'est le ma­
réchal Oustinov. le minisire 
des Armées soviétiques qui a 
fail dimanche un discours 
de menace, parlant de la 
« 1res grande disponibilité 
au combat des armées sovié­
tiques ». 

Sur le terrain diplomati­
que, le Conseil de sécurité 
de l 'ONU a été saisi de trois 
motions. L'une présentée 
par l 'URSS et soutenue par 
le chien-chien tchécoslova­
que dénonçant i'« agression 
chinoise ». IM Chine y op­
posera très certainement son 
droit de veto. Une seconde, 
présenlée par la Chine, exi­
ge le reirait immédiat des 
forces vietnamiennes du 
Kampuchea. Le veto soviéti­
que est assuré: Une troisiè­
me motion, déposée par les 
USA et soutenue a la fois 
par les occidentaux e l les 
pays du tiers monde, de­
mande un retrait respectif 
des forces chinoises du Viet­
nam et vietnamiennes du 
Kampuchea. La Chine n'a 
pas dit non (de toute façon, 
et contrairement aux Viet­
namiens au Kampuchea, 
l'armée chinoise n'a pas 
l'intention de s'installer au 
Vietnam). L'Ile s'est conten­
tée de s'abstenir. L ' U R S S a 
cependant mis son veto. 
Pour la deuxième fols en un 
mois, l 'Union soviétique se 
retrouve donc complète­
ment isolée au Conseil 
de sécurité. La première fois 
lorsquelle avait bloqué une 
condamnation générale de 
l'invasion vietnamienne au 
Cambodge, cette fois-ci. sur 
le retrait de ces forces d'oc­
cupation. Moscou et Hanoi 
savent bien en effet que sans 
les 100 000 soldats vietna­
miens qui le portent à bout 
de bras, le gouvernement 
fantoche de Samhn ne tien 
drait pas huit jours. L a 
Chine a. pour sa part, re­
nouvelé sa proposition au 
gouvernement vietnamien 
de négociations immédiates 
sur un tracé définitif de la 
frontière sino-vietnamienne. 

Serge FOREST 

Jeudi les Espagnols iront voter 

Week-end de campagne 
électorale en Espagne 

J E U D I p r o c h a i n vont se dérouler e n Espagne 
les élections des députés et des sénateurs. 
A ce t te o c cas i on , n o u s avons décidé d ' en­
v oye r là-bas u n j o u r n a l i s t e . Nous avons 

déjà expliqué a p lus ieurs repr ises que ces élec­
t ions étaient très impo r t an t e s pour l ' a ven i r de 
l 'Espagne , pour l ' avenir de la démocratie d a n s ce 
pavs qu i a c o n n u p lus de t rente ans de d i c t a tu r e 
fasc iste . L ' O R T * ( P a r t i c o m m u n i s t e marx i s t e -
léniniste) par t i c ipe ac t i vement à ces élections e t 
espère ob t en i r des députés a f i n d ' a cc ro i t r e son 
aud ience . I l n o u s est a p p a r u impor tan t de su i v r e 
ce t te campagne électorale de l ' O R T le p lus g rand 
pa r t i marxiste-léniniste européen et q u i a l a p lus 
grande in f luence . 

Dès la sortie de la gare, 
on est assailli par une ava­
lanche d'affiches. Madrid en 
est littéralement recouverte. 
Un peu partout se dérou­
lent des meetings, débats 
contradictoires, réunions et 
fêtes. L a campagne est très 
active. Pour ma part, j ' a i 
pu assister, ce midi, à un 
débat contradictoire dans 
une banlieue ouvrière de 
Madrid auquel participaient 
plusieurs partis, dont I O R T . 
Ensuite, j ' a i pu assister à 
une fête de l ' O R T à Aran­
juez. Avant de raconter ces 
différentes activités, i l me 
semble important de faire ie 
point sur la situation des 
forces politiques en Espa­
gne. 

F O R C E S P O L I T I Q U E S 
E N P R E S E N C E : 
L E P O I N T 

L a droite est représen­
tée essentiellement par deux 
partis : le principal, c'est 
l 'UCD, Union du centre 
démocratique, qui représen­
te la bourgeoisie classique. 
E n 1977. lors des précé 
dentés élections législatives, 
il avait obtenu 35 % des 
voix et quasiment la moi­
tié des sièges au Parle­
ment. C'est l 'UCD qui ac­
tuellement tient en main 
le pouvoir. 

11 y a aussi la droite 
réactionnaire qui esl ras­
semblée autour de la coa­
lition démocratique qui 
avait obtenu H % des voix 
en 1977. Les fascistes, ras­
semblés autour d'un fran­
quiste bien connu, se pré­
sentent au nom de l 'Union 
nationale. 

A gauche, le principal 
parti est le PSOE. Parti 
socialiste ouvrier d'Espagne, 
il représente une certaine 

socialiste ouvrier d'Espagne. 
I l représente une certaine 
influence dans la classe ou­
vrière et, en 1977, i l avait 
obtenu 33 % des voix. U y a 
aussi le PCE avec Carrillo 
qui, en 1977, n'avait obtenu 
que 10 % des voix ; cepen­
dant son influence dans la 
classe ouvrière n'est pas à 
négliger comme j ' a i pu m'en 
rendre compte cet après-
midi. Ensuite vient l 'ORT 
qui. selon divers sondages, 
a la possibilité d'obtenir 
plusieurs députés, au moins 
un à Madrid et un en Na­
varre, mais rien n'est joué, 
c'est un espoir. L ' O R T a 
beaucoup misé sur ces élec­
tions car i l est évident que 
si elle obtient des députés, 
cela lui permettra d'accroî­
tre son audience. 

Pour terminer ce tour 
d'horizon rapide sur les for­

ces politiques en Espagne, 
il est nécessaire de dire 
quelques mots des partis 
nationalistes qui existent 
au Pays Basque et en Ca­
talogne et qui ont aussi 
des représentants au Par 
lement. Au Pays Basque, 
le principal parti est le 
PNV, Parti national basque, 
qui est un parti de la bour­
geoisie régionale basque ; i l 
existe aussi d'autres partis 
plus radicaux qui, en fait, 
sont des couvertures légales 
de l ' E T A . 

E n Catalogne, la Conver­
gence démocratique de la 
Catalogne est comme le 
PNV pour le Pays Basque 
le représentant de la bour­
geoisie locale. 
D E B A T D A N S 
L A B A N L I E U E 
O U V R I E R E D E 
M A D R I D 

Aussitôt arrivée à la gare, 
je suis prise en charge par 
un camarade de l ' O R T qui 
m'invite à assister à un 
débat contradictoire tel 
qu' i l n'en existe pas en 
Erance. Ce débat a lieu à 
Gedasé qui est une banlieue 
ouvrière de Madrid ; à ce 
débat assistaient plusieurs 
centaines de personnes, 
dont beaucoup de membres 
du P C E . Trois partis étaient 
présents à ce débat : PUCE , 
le PCE et l 'ORT, le PSOE 
invité n'est pas venu. L e re­
présentant de l 'UCD, autre 
ment dit du gouvernement, 
avait en général du mal à 
finir ses interventions. Le 
PCE quant à lui , était 
dans son domaine et pour­
tant le camarade de l 'ORT , 
Annoncio Gabrelo, fut par­
ticulièrement applaudi lors 
de sa première intervention. 

Puis, lors du débat, i l est 
apparu que le PCE s'est 
attaqué violemment à 
l 'ORT , et non pas au gou­
vernement. De plus, Il s'est 
permis de défendre l'indé­
fendable, à savoir le Pacte 
de la Moncloa, ce pacte 
que le P C E a signé avec 

l 'UCD et le PSOE , soi-
disant pour réduire le chô­
mage, et qui a eu pour con­
séquence de l'augmenter. 

L'influence grandissante 
de l 'ORT n'est pas faite 
pour plaire au P C E qui a 
approuvé récemment un dé­
cret du gouvernement rédui­
sant à quelques minutes 
le temps de parole de l 'ORT 
à la télévision. C'est alors 
que les marxistes-léninistes 
ont lancé une bataille pour 
obtenir un temps de parole 
identique à celui des autres, 
une bataille couronnée de 
succès. Quand on a deman­
dé au P C E de rendre compte 
de cette attitude, ce fut le 
silence... 

F E T E O R G A N I S E E 
P A R L ' O R T A 
A R A N J U E Z 

Après ce débat qui a duré 
pendant deux heures, nous 
sommes allés dans une fête 
organisée par l 'ORT , à 
Aranjuez. Aranjuez est une 
ville de 3S 000 habitants 
située à environ 50 kilo­
mètres de Madrid, la ville 
entière était tapissée d'affi­
ches de l 'ORT . Environ un 
millier de personnes y assis­
taient. A ce meeting sont in­
tervenus notamment José 
Sanroma, le secrétaire géné 
ral de l 'ORT , qui est aussi 
candidat, premier de la liste 
des candidats! de l ' O R T , 
pour les députés. 11 y avait 
une ambiance très chaleu­
reuse à cette fête, où on a 
pu entendre un groupe 
d'Argentins, un humoriste, 
etc. 

Un fête très vivante et 
très agréable. Pondant ce 
temps, i l y avait aussi cinq 
autres fêtes du même gen­
re, qui avaient lieu dans les 
environs de Madrid ; dans 
l'une d'elle, i l y avait no­
tamment 3 000 personnes. 
Cela donne un peu une idée 
de l'importance de l 'ORT . 
Les camarades de T O R T 
espèrent beaucoup de ces 
élections e l ils se préparent 
déjà aux élections suivantes, 
les municipales, qui auront 
lieu le 3 avril. E t là, la 
situation est déjà beaucoup 
plus favorable pour eux, 
puisque dores et déjà Ils 
comptent plusieurs mairies. 
E t aussi, ils espèrent forte­
ment obtenir qu'une cama­
rade de l ' O R T soit au con­
seil municipal de Madrid. 
Mais pour Vinstant ce qui 
préoccupe c'esl les législa­
tives. 

De notre envoyée spéciale 
Evelyne LE G L'EN 

Un des dirigeants de l'ORT, Amancio CABRERO 
lors d'un meeting à VHlaverdc. Aujourd'hui il est candidat 

» 
O R T : Organisation révolu­
tionnaire des travailleurs. 

Pour soutenir Charles Tillon 

19 membres du Comité 
d 'honneur de l ' A N A C R 

démissionnent 

E 
N novembre I 9 7 S , dix-neuf membres du 
Comité d'honneur de l'Association natio­
nale des anciens combattants de la Résis­
tance ( A N A C R ) signaient ensemble une 
lettre à la direction de l'association deman­

dant que Charles Ti l lon t ancien commandani en Chef 
des francs-tireurs et partisans, ancien membre du 
Bureau politique du P C F et fondateur de l ' ANACR ) . 
soit rétabli dans ses droits. Ils écrivaient notamment : 
« Nous estimons que l'ANACR ne doit pas se laisser 
enirainer dans un litige entre une personnalité et une 
formation politique. Nous sommes cependant bien 
obligés de constater que c'est indubitablement ce qui 
s'est passé en 1952, lorsque notre camarade Charles 
Tillon a été démis de ta présidence de l'Association 
dont il a été le fondateur et que les effets de cette me­
sure se poursuivent depuis lors». Les dix-neuf .signa­
taires exigeaieni donc que cette « faute » de la direc­
tion et cette injustice soient réparées. 

A la fin de la semaine passée, prenant acte du refus 
de la direction de l ' ANACR présidée par P. Vil lon et 
J.Debu Uridcl de faire justice à Charles Ti l lon. les 
dix-neuf signataires ont démissionné du Comité 
d'honneur de l'association. 

I l s'agit Hu général Angenot, de Mme Aubrac. du 
général Billotte. de Jean Cassou, M. Druon. Y . Farges. 
A . Parodi, J . Bertheau, M Prenant (ancien chef 
d'élat-major des F T P ) , Aron-Brunetière. i. Auburtin. 
du général Bollardière. A . Chamson. P. Emmanuel. 
G- Grandval. J . Pierre-Bloch. J . Pronteau. Mme E . 
Michèle! et de l'écrivain Vercors. 
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DANS L'ACTUALITÉ 

Après l'évacuation par la police de l'émetteur de télévision 

L a population 
de Longwy 

riposte 

Une délégation du P C M L 
reçue par 

l i n S - C F D T de Longwy 

Lue délégation de militants ouvriers du Parti com­
muniste marxiste-léniniste a été reçue dimanche 2$ 
février par l 'Union intersyndicale de Longwy de la 
C F D T afin d'examiner les moyens de développer la 
solidarité active avec la lutte actuelle des sidérurgistes 
du bassin de Longwy. Cel le délégation comprenail 
des militants des entreprises suivantes : Alsthom, 
I M I Olida. CEPfcM. Hôpital d'Orléans. Malichaud, 
P T T d'Orléans. Orlane. Kodak. AOIP. L a rencontre a 
eu lieu dans une atmosphère amicale et permettra le 
développement dans les semaines qui viennent d'une 
solidarité active. 

s. 

_> 

S A M E D I 24 février, 
vers 3 heures du 
matin, plusieurs 
centaines de C R S 
investissent le relais 

T V de Bois-de-Chà qui per­
mettait aux sidérurgistes de 
Longwy de faire connaître 
leur lutte, en passant des 
diapositi.es sur la 2e chaîne. 

Les C R S font sortir les 
quelques dizaines de mili­
tants C F D T qui occupaient 
le relais el emportent le ma­
tériel qui sert a la diffusion. 
De ce fait, plus de 200 000 
foyers de la région sont 
prives désormais de la pre­
mière el rie la deuxième 
chaîne. 

I A T T A Q U E D U 
C O M M I S S A R I A T 

Immédiatement, les mi­
litants retournent sur Long­
wy. les sirènes des usines re­
tentissent. Les sidérurgistes 
quittent leurs postes de tra­
vail pour venir en ville, 
le toscin sonne. Des mili­
tants circulent dans les rues 
pour appeler la population 
a se rassembler. Bientôt, 
de 2 à 3 000 personnes 
sonl dans la rue et se diri­
gent vers le commissariat de 
police, 

Les manifestants tentent 
d'investir le commissariat. 
Ils approchent avec un fen-
wick. déversant un las de 
chaux vive (qui est destinée 
dans l'aciérie à dissoudre 
le phosphore dans le mine­
rai de fer) devant la grille 
fermée. A l'intérieur du 
commissariat, les flics ripos­
tent avec tout ce qui leur 
tombe sous la main : gre 
nades lacrymogènes, fumi­
gènes, balles de caoutchouc. 
Craignant l'arrivée de ren­
fort en C R S , en gardes mo­
biles, d'autres manifestants 
se rendent aux principales 
entrées de la \ille. Ils y dé­
versent de la chaux vive, ar-
rélenL les poids lourds et les 
installent au milieu de la 
chaussée. On n'enlre plus 
dans la ville qu'à pied. Qui 
sonl ces manifestants '.' 

Les militants de la C F D T , 
d'autres de la C G T , des 
sidérurgistes. On les recon­
naît a leurs casques blancs, 
a leurs bleus sur lesquels 
il y a écrit Usinor et le 
numéro d'atelier. I l y a aussi 
des habitants de Longwy 
accourus au son des sirènes 
et du tocsin. 

Pourquoi sont-ils là ? 
Parce qu'un leur a repris tes 
moyens de populariser leur 
Julie et d'expliquer les me­
nacés qui pèsent sur leur 
emploi, sur leur avenir. 

Pourquoi le commissa 
riat ? Parce qu'à Longwy 
il représente le pouvoir e l 
que ce sont les flics qui ont 
repris le relais télévision. 

Le jour se lève. Les af­
frontements continuent en­

tre les flics barricadés dans 
le commissariat et les mani­
festants. 200 métrés plus 
bas. sur la place, les com­
merçants venus pour le 
marché sont repartis. Les 
magasins fermés n'ouvriront 
pas de la journée. La place 
est vide. Vers 9 h 30, un 
militant de la C G T appelle 
les manifestanls à se rendre 
au siège de l 'Union métal­
lurgique de Longwy, situé 
sur celte même place, à côté 
de l'Hôtel de ville. Les 
manifestants commencent à 
jeter par les fenêtres meu­
bles, armoires, bureaux, 
chaises et malériel divers. 

La matinée avance, la 
situation est toujours la 
même autour du commis­
sa r i a t . L ' i n t e r s y n d i c a l e 
C F D T / C G T du bassin de 
Longwy se réunit pour dé­
cider des suites à donner 
â l'action ; une longue co­
lonne de voitures renlre 
dam la ville venant de 
Chiers. de nouveaux sidé 
rurgisles ont débrayé. Ils se 
rassemblent devant la mai­
rie. 

L E S A P P E L S 
AL: r u . M L 
D E P O R C U 

Le député de Longwy, 
Porcu ( P C F ) , prend la paro­
le pour appeler la popula­
tion au ca lme; i l prétend 
que l'intervention des CHS 

au relais était destiné à sa­
boter la manifeslalion ap­
pelée par le P C F pour 
l'après-midi. I l explique aux 
personnes présentes qu'une 
maquetle de convertisseur 
fabriquée pendant le temps 
de travail doit être déposée 
à l'aciérie à la fin de la 
manifestation de l'après-
midi porte B d'Usinor. 

Lorsque les manifestants 
qui viennent du commissa 
riat disent que des flics ont 
arrêté des militants, tout le 
monde quitte la place. Pour 
tenler de les retenir, Porcu 
crie : » On va téléphoner 
au préfet, la lutte ne se pas­
se pas là-bas, tnaîs ici sur 
ta place ». Rien n'y fait 
1 500 personnes sonl re­
groupés devant le commis­
sariat. Des gardes mobiles 
armés, casques ont pris po­
sition contre les manifes­
tants. L'affrontement sem­
ble inévitable, d'aulant que 
le commissaire vient narguer 
les sidérurgistes. Cependant, 
les militants se rendent 
compte qu'i l est impossi­
ble d'avancer et font preu­
ve d'un grand sang-froid. 

Les gardes mobiles sont 
en haul d'une étroite rue 
en pente. Essayer de passer, 
c e s ! pour les gars aller au 
massacre. 

L a situation esl tendue, 
un bulldozer arrive. L e 
chauffeur semble vouloir 
aller seul à l'assaut. Les 
manifestants l'arrêtent et 

lui montrent l'impossibilité 
de continuer. Que va-t-il se 
passer ? C'est ce que chacun 
se demande. Qui va cé­
d e r ? 

Un acteur auquel on ne 
pensait pas fait son entrée. 
Porcu est de retour, il mon­
te en haut de la rue, face 
aux manifestants, dos aux 
C R S , il va dénouer la si­
tuation. U annonce que le 
préfet a promis que les 
gardes mobiles vont se re­
tirer au commissariat. I l 
demande aux manifestants 
de se disperser et de redes­
cendre à l'Hôtel de ville, 
puis, haussant le ton. 11 leur 
ordonne de retirer leur 
foulard. Il dénonce les 
« provocateurs » , « élé­
ments incontrôlés » . 

U est . copieusement 
hué par de nombreuses 
personnes. Néanmoins, petit 
a petit, les gardes mobiles 
se retirent dans le commis­
sariat e l la foule se disperse. 
Il esl midi, des discussions 
s'engagent entre ceux qui 
approuvent l'intervention 
de Porcu el ceux qui la con­
sidèrent comme une trahi­
son. Le rendez-vous est pour 
tous à 14 h 30 devant la 
mairie. Le PCF a proposé 
à l'intersyndicale de se 
rallier à la manifestation 
qu ' i l avait prévue. L a C F D T 
refuse d 'y participer, de se 
prêter à ce jeu. I l y aura 
néanmoins quelques maigres 
délégalions C G T . 

L A M A N I F E S T A T I O N 
P A R A L L E L E 

I I y a beaucoup de per­
sonnes dés 14 heures sur la 
place. Qui sont-elles? L a 
foule regarde des jeunes 
qui terminent la mise à sac 
de l 'Union métallurgique de 
Longwy. Les carreaux sont 
cassés. Tou l passe par les 
fenêtres, plusieurs feux sont 
allumés. Qui sont les cas­
seurs ? Des éléments incon­
trôlés? Des provocateurs 
venus d o n ne sait d b u ? 
Des jeunes qui, pour beau­
coup, portent des badges 
C G T et C F D T . La mani-
lestation se met en place 
devant l'Hôtel de ville. 
E n tête, trois petites filles 
velues du costume lorrain 
traditionnel. Quelques ban­
deroles du P C F , d'autres 
de la C G T . La manifesta­
tion s'ébranle et se dirige 
vers ta porte B. Combien 
de personnes à ce moment 
4 ou 500 personnes peut 
être. « Y a pas grand mon­
de » dit quelqu'un qui la 
regarde passer. Tro is mots 
d'ordre sont repris pendanl 
cette manifestation : * Gis­
card-Barre vendus à l'étran­
ger n, a Chô<hô-chômage, 
ras le bol », « Union, ac 
tion avec les communistes «, 
la 1res grande majorité de la 
foule est restée sur la place, 
les gens discutent de ta mise 
à sac de l 'UML, de l'atta­
que du commissariat. Beau-

Entre les gardes-mobiles et les travailleurs, le député du PCF, l'orcu, prend la parole pour inciter tes travailleurs 
à retourner sur l'hôtel de ville. Il travaille à démobiliser les militants. C'est le « sauveur » pour le Républicain lorrain. 

coup approuvent, ici les 
gens en ont marre. Ils ont 
assez manifesté dans le 
calme, ça ne pouvait plus 
durer comme cela. Certains 
font circuler le bruit que ce 
sonl des gars de Nancy qui 
ont démoli l 'C'ML. Or. c e s l 
des rangs de la C G T qu'est 
venu l'appel ; les premiers 
à avoir pénétré à l 'UML 
sont des militants de la 
C G T . Ceci est très im­
portant à rappeler puisque 
ce sonl des dirigeants de la 
C G T qui font circuler le 
bruit que c'étaient des gens 
extérieurs qui avaient mis à 
sac l 'UML. Cet assaut a 
représenté un dérivatif à la 
manifestation contre le com­
missariat. Certes, l 'UML re­
présente aussi un symbole, 
celui des dizaines de milliers 
de licenciements. Mais la 
mise à sac n'était pas à. 
l'ordre du jour. 

On peut s'interroger sur 
les motivations d « la C G T , 
d'un côté favorisant la mise 
à sac de l 'UML, de l'autre 
taxant les manifestants 
d'« irresponsables ». 
• Journée du 25 février 
tout le monde lit le journal, 
le Républicain lorrain t itre : 
« Longwy a failli sombrer 
dans le enaos». rrance sua 
titrait samedi : » Longwy en 
état de siège » afin de lenter 
de briser la lutte des sidérur­
gistes. 

A 10 h 15. la manifesta-
lion appelée par l'intersyn­
dicale regroupait plusieurs 
milliers de travailleurs et se 
dirigeait vers le relais télé­
vision. 

Les mensonges de la pres­
se y seront dénoncés. Cette 
propagande mensongère, au 
delà de l'apitoiement sur le 
sort des ouvriers, ne peut 
prouver qu'une seule cho­
se : la bourgeoisie a peur de 
la force qu ils représentent, 
de leur esprit de lutte. Tant 
que les ouvriers sont bien 
sages, la grande presse ne dit 
r ien, mais dés qu'i ls frap­
pent fort, elle se dêchaine. 
Le Républicain lorrain fait 
la part belle au député 
du P C F à propos de son 
cinéma devant le commis­
sariat, H écrit : « Son in­
tervention courageuse pen 
dont la manifestation a fait 
baisser le Ion de la mani­
festation. H 

Par ailleurs, le Républi­
cain lorrain a compté 4 000 
manifestants au défilé du 
P C F , ce n'est pas vrai, i l 
v en avait au maximum 
1 500. Or, le Républicain 

lorrain n'a pas la répu­
tation d'élre tendre, bien 
au contraire, avec les syn­
dicalistes. Pourquoi une tel­
le attitude par rapport à 
Porcu ? Serait-il le dernier 
rempart face aux » vanda­
les » ? Pour le 26 février, 
l'intersyndicale a appelé à 
un débrayage de deux heu­
res minimum dans la sidé­
rurgie. 

Yves LEPIC 
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POLITIQUE rr SOCIAL 

Usinor-Denain le 0 février. Les sidérurgistes coupent la route Denain Douai 
avec les locotrocteurs de l'usine. Au même moment, leurs camarades « retiennent » dam les bureaux, le directeur de Denain. 

USINOR-DENAIN : PASSER A L 'OFFENSIVE (5) 

Q u e l l e l u t t e ? 
L

E S travailleurs de 
Denain se sonl mo­
bilisés el om engu-
ge la l u t l * contre 
les licenciements 

depuis deux mois. La pre­
mière riposte, on s'en sou-
\ienl. c'était juste avant 
les fêtes. 
Des I annonce des licencie­
ment» (12 décembre), a la 
grande manifestation de De­
nain (22 décembre», le 20 Ils 
étaient 20 000 dans les rue» 
de Valenctennes et le 22 
35 nno dans celles de De 
nain. 

Mais, de loute éviden­
ce et de l'avis général, ce 
qui a marqué essentielle 
ment cetle première va­
gue massive, audacieuse, 
c'était l'occupation des ser­
vices centraux d'Usinor à 

i mi , durant une semaine. 
Avec la décision de stop­

per l'occupation, cette pre­
mière vaKue qui s'annon­
çait puissante a été coupée 
net dans son élan. Pour­
tant cette occupation, dé­
cidée dans l'enthousiasme 
par plusieurs milliers de si­
dérurgistes, élait très po­
pulaire et portait un coup 
1res sérieux à Cslnor en 
bloquant tpar la coupure 
de l'ordinateur) tous les 
services commerciaux et ad 
mimstratifs du groupe. 

La désorganisation et les 
retards ainsi créés ont frap 
pé Usinor à son seul point 
sensible : la caisse. Ce n'est 
certes pas pour rien qu'Usi­
nor s>mpressa de demander 
l'ordonnance d expulsion et 
d'assigner devant le juge des 
référ-» deux délégués CGT 
et un délègue C F D T . 

Liberté, le quotidien ré­
gional du PCF, titrait alors : 
- Ils occupent. A Valencien-
nés. des milliers de s*demr~ 
gâtes disent oui à une ac­
tion résolue » et déclarait 
en pages intérieures : « lis 
ont choisi une action réso­
lue qu'ils veulent efficace; 
comment pourrait il en être 
autrement ? ». 

« S O U T I E N 
C O M P L E T » ? 

Pourquoi une action aus 
si positive était-elle inter­
rompue ? S i les effectifs 
des occupants avaient di­
minué en quelques jours, 
cela, loin de condamner 
la forme d'action, ne fait 
que souligner la responsa­
bilité propre des organisa 
lions syndicales qui n'ont 
pas développé autour de 

l'occupation la large pio 
pagande de solidarité qui 
s'imposait. 

Par un télégramme adres­
sé alors aux sidérurgiste* 
occupant le» services cen­
traux, le bureau de l 'Union 
dépanementale C G T du 
Nord déclara apporter* son 
soutien te plus complet à 
la lutte énergique et légi 
time engagée par les sidé 
rurgisles de Denain-Trith-
la-Chiers ». 

Mais pourtant I I D - C O I 
n'a pas fait imprimer le» né­
cessaires affiches et tracts 
de solidarité qu'auraient du 
recevoir toules les sections 
syndicales des entreprises 
du Nord et notamment 
celles de la sidérurgie. Ain­
si les sidérurgistes de Dun­
kerque ei de Mardyck n'ont 
pas été largement informés 
de l'occupation ni invités 
à l'appuyer pur leur propre 
lutte. Peut-on dés lors par­
ler d'un « soutien com 
plet -. 

I L V \ A l l l<>\ 
E T A l M O N 

Au sortir de l'occupa 
tion et durant plus de trois 
semaines, la situation à De 
nain est caractérisée par 
des actions sporadiques 
n'entrainani pas massi­
vement les travailleurs et 
se développant, pour cer­
taines, en dehors d'eux : 
occupation de la mairie de 
Yalenciennes. de l 'ANPL, 
de la chambre de com mer 
ce. de la cour de la sous-
préfecture de Valenciennes. 
de la chambre patronale 
de la sidérurgie a Valen­
ciennes... 

Ces actions organisées 
au départ par les seuls 
militants de la C K D T sont 
reprises ensuite par ceux 
de la CGT . Mais, à chaque 
fois, i l s'agil d'actions où 
l'on trouve uniquement des 
délégués. Cela révèle certes 
uhe volonté d'agir mais on 
peut s'interroger sur l'Im­
pact et l'efficacité de ces 
mouvements. 

K n lout cas. nous ne 
sommes pas de ceux qui 
disent : « Tout ce qui se 
fait pour s'opposer aux li­
cenciements dans la sidé­
rurgie est bon » (El le Sa-
lengro. secrétaire du syn­
dical C G T d'Usinor-Trith). 

Précisément cetle affir­
mation revient à mettre le 
signe « égal •• entre, d'une 
part, l'occupation avec blo­
cage de l'ordinateur, menée 
aux services centraux par 

plusieurs milliers d'ouvriers, 
et. d'autre pari, l'occupa­
tion de la cour de la sous-
préfecture de Valenciennes 
par une centaine d'actifs 
militants de la C G T . 

Non. toutes le» action» 
ne se valent pas el i l esl 
important que les travail­
leurs discutent largement 
des formes d'action les plus 
efficaces ; 

— Celles qui frappent les 
profits d'Usinor et non pas 
celles qui font diversion : 

— Celle» qui touchent la 
bonne cible : les maitres de 
forges, le gouvernement, le 
groupe Usinor, non pas 
«elles qui détournent la 
lutie vers i l'étranger » ; 

— Celles qui permettent 
aux sidérurgiste» de faire 
masse, pas celles qui de­
meurent minoritaires. 

Débaltre des formes de 
lutte, c'est une exigence 
particulière de la bataille 
en cours. C'est important 
de bien choisir son mode 
de combat afin de frapper 
juste et fort. Certaines voies 
sont des impasses, autant 
les connaître et ne pas s'y 
engager. 

U N E V I O L E N C E 
L E G I T I M E 

Mais les travailleurs eux-
mêmes allaient décider de 
mettre un terme à la pério­
de des min!-occupâtions 
symboliques en envahissant 
les bureaux d'UsinorDenain 
le 16 janvier lorsqu'ils ap­
prennent le contenu des 
mesures pour le Nord. 

L'occupation dure 8 heu­
res, les sidérurgistes animés 
d'une légitime colère jettent 
les dossiers par les fenélres 
et les dispersent. L'action 
venait d'être relancée avec 
vigueur et la tendance se 
poursuit depuis lors : blo­
cage de routes, carrefours et 
autoroutes, occupation de 
gares el blocage de trains 
( 1 500 sidérurgistes à la 
gare de Douai le 1er février), 
occupation des services pu­
blics, etc. 

L a violence de masse 
s'esi exprimée a celle oc­
casion, notamment lorsque 
les ouvriers uni hrûlé les 
dossiers de la recel le per 
ception de Denain qu'ils 
avaient investie (le 26 jan­
vier) ou encore lorsqu'ils 
ont saisi sur de» ingénieurs 
et déchiré les plans de la 
centrale thermique qu'Usi-
nor veut démonter sans at­
tendre. 

Soyons clair. L a vraie 
violence, c'est celle du pou-

Usinor Denain le 2ti janvier. Les stderurgatet d'Usinor 
ieltenl dans la rue et brûlent des documents de la recette perception de t>cnain. 

voir el des maitres rie for­
ges. I,es sidérurgistes ne font 
que se défendre et Ils ont 
raison. Aussi est-il scanda­
leux en cette occasion de se 
désolidariser de» travailleurs 
en lutte, en laissant enien 
dre, voire même en affir-
munt ouvertement que se 
sont glisses parmi eux « des 
éléments extérieurs n. 

Le premier février les 
travailleurs investissaient par 
surprise les bureaux de 
Denain où se réunissaient 
secrètement les ingénieurs, 
s'emparaient des dossiers 
contenant le plan de déman­
tèlement de la centrale 
de 30 mégawatts et lan­
çaient ces dossiers dans la 
cour où d'autres sidérur­
gistes y mettaient aussi 
tôt le feu. 

A midi, au restaurant 
de l'entreprise, les travail­
leurs interrompaient le re­
pas des ingénieurs pour sai­
sir leurs porte-documents et 
le» mettre en pièces. Le len­
demain, on pouvait lire dans 
Liberté : •• Même si l'dn dé­
plore quelques dégâts au 
restaurant d'entreprise, la 
grande masse des sidérur­
gistes fait preuve d'un ferme 
esprit de responsabilité ». 

Alors les travailleurs, les 
cegetnttes qui ont mené ces 
actions, qui ont investi le 
restaurant, étaient-ils des 
« irresponsables » ? Ce n'est 
pas notre opinion. Et nous 
le disons fermement. Les 
camarades qui onl mené 

ces actions peuvent compter 
sur la pleine solidarité de 
classe du PCML. 

P O K I I - . K D E S 
C O U P S R E E L S 

Tout ceci pose, on le 
voit, la question importante 
des méthodes de lutte. Nous 
somme», pour notre part, 
partisan» du débat des tra­
vailleurs en assemblée géné­
rale sur cette question car 
la force des sidérurgistes 
doit s'exprimer de la fa 
gon In plus efficace, c'est-
à-dire en portant atteinte 
aux profits d'Usinor, en 
frappant aux coffres-forts. 

Toute» les actions ne se 
ressemblent pas. Les travail­
leurs doivent viser à porter 
des coups réels aux maitres 
de forges qui, comme on le 
pense, ne craignent nulle­
ment la mobilisation si elle 
se limite à de» actions 
symboliques ou de protes­
tation. 

De même les actions 
violentes ne sont pas en elles-
mêmes la clé rie la victoire. 
Souvenons-nous des travail­
leurs du Parisien libéré qui 
ont mené de nombreuses 
actions dures (les rodéos) 
mais en dehors des entre­
prises, en dehors du lieu 
où les patrons ont leur 
source de profit. 

Après la manifestation 
du 16 février qui rassem 

bla plus de 60 000 person­
nes à Valenciennes, l'idée 
a été lancée par la C G T 
d'organiser une marche 
sur Paris. 

E n relançant sans atten­
dre les actions (blocage 
de lautoroule A2 , opéra­
tion contre la mairie de 
Cambrai, blocage de gares, 
etc), les travailleurs ont 
montré qu'ils entendaient, 
avec juste raison, ne pas 
se croiser le» bras jusqu'à 
cette marche annoncée pour 
la fin mars. 

Mais pourquoi ne pas en­
visager une marche, massi 
ve, sur Dunkerque ? Celle-ci. 
comme on s'en doute, sè­
merait l'effroi parmi les 
maitres de forges e; se­
rait de nature a unir ceux 
du trust dans un même 
mouvement. 

Quant aux cibles et ob­
jectifs de la marche sur 
Paris, nous ne les voyons 
pas clairement. Nous sou­
haitons en tout état de 
cause que les sidérurgistes 
les déterminent avec pré­
cision. 

Lutter ? C'est sûr ! Lut­
ter contre Usinor et les 
maitres de forges, contre le 
gouvernement Giscard-Barre 
a leur dévotion. Lutter con­
tre tout licenciement, pour 
le maintien de tous les 
emplois. Lutter massive­
ment, dans l'unité, avec des 
méthodes d'action efficaces. 

Rémi DAINVILLE 
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POLITIQUE rr SOCIAL 

IMPOTS-PULA IRES (3) 

Les abattements 
pour les salariés 

L E S abattements ol 
exonérai ions sur 
les impôts sur les 
revenus sont peu 
nombreux pour les 

travailleurs Ils ont incon­
testablement un araclére 
démagogique, néanmoins, i l 
nous a semble intéressant 
d'en dresser la liste, vu leur 
aspect pratique 

P R E M I L R E A N N E L 
l ) t M \ R I A G I 

l.a prenvcre année de 
mariage, la femme déclare 
ses revenus du début de 
l'année jusqu'à la date de 
son mari-ige, le mari déclare 
ceux qu'i l a perçus toute 
l'année plus ceux de sa 
femme a partir de la date 
du mariage 

Il faut donc faire deux 
déclarations. I/Os deux mon­
tants de ces deux déclara­
tions bénéficient des deduc 
lions de lu et de . • 
«faitesautomatiquement par 
ordinateur). 

Qu'en est-il d'un couple 
qui vit en union libre '.' 

Chaque membre du cou-
oie est considéré comme un 
contribuable isole. Chacun 
d'eux devra faire cne décla 
ration sepurre et n'aura 
droit qu'a une part comme 
les célibataires. 

s 
I 

1 -
I 

— 

i 
O 

Apies la première année 
de mariage, les revenus du 
couple sont a déclarer en­
semble. E l ceci même si la 
femme est «'parée dus biens 
mais vil avec sou mari, mê­
me si elle esl en instance 
de séparation de corps ou 
de divorce sauf si le juge 
l'a autorisée a résider sépa­
rément. 

, L E S F R A I S D E 
G A R D E D E S 
1 N F A I U S 

Seuls les célibataires, les 
veufs, les divorcés, ou sépa­
rés peuvent soustraire les 
frais qu'ils ont eus en 1 9 7 8 
pour la garde de leurs en­
fants, s'ils ont moins de 
quatre ans au 31 décem­
bre 197S . mais cela n'est 
possible que si le revenu 
imposable de l'année après 
déduction des 10 '* t t 20 % 
est inférieur a 125 200 E de 
plus le montant a déduire 
ne peut excéder 3 0 0 0 F 
par enfant même ai les 
•rais ont ete supérieurs 
à ce chiffre. 

De son côté, la gardienne 
doit déclarer les revenus 
qu'on lui a verses, i l faut 
que les cotisations i la 
Sécurité sociale aient bien 
ete payées. 

L E S P E R S O N N E S 
A C H A R G E 
A D E C L A R E R 

Outre les enfants a char­
ge à déclarer, on peut dé 
clarer les parents ou grands 
parents d'un des deux con­
joints, même si ce dernier 
esl décédé. Les frères e l 
sœurs infirmes, titulaires de 
la carte d'invalidité d'un 
des deux conjoints sont 
comptés a charge à condi­
tion qu'ils vivent aous le 
même lo i l . De plus i l faut 
que le revenu imposable 
cumulé avec ces personnes 
à charge n'excède pas 
20 000 plus 4 0 0 0 francs 
par personne à charge. 

L E S P F N S I O N S 
A L I M E N T A I R E S 

Elles sont à déduire et i l 
faut préciser l'identité de ce­
lui qui les a reçues. Mais en 
cas de divorce ou de sépa­
ration de corps, la pension 

alimentaire versée a l'époux 
ne peut être déduite sH 
n'y a pas eu encore de 
décision de justice. 

L E S A U T R E S 
C H A R G E S 
A D E D U I R E 

Citons le versement aux 
muvres d'Intérêts général 
( u n s justification â I appui) 
dans la limite de 1 % du 
montant à déclarer, les co­
tisations a déclarer, les coti­
sations d'assurance volontai­
re à la Sécurité sociale (et 
non celles qui sont obli­
gatoires), les primes d'assu 
rance-vie dans la limite 
de ; i 2r>0 francs augmentée 
de 600 francs par enfant 
a chante, avec à l'appui, 
le certificat de la compagnie 
i t ' asMii -anc i ' Mais i ! faut 
que ces contrats soient d'au 
moins dix ans et compor­
tent la garantie d'un capital 
en cas de vie. 

Catherine LEMAIRE 

i v i m i i i e n u n t i i i i u u e u u 

Jw< '1 le mépris des travailleurs 
1 0 ans pour être marins, 

1 0 jours pour être licenciés 

M A R S E I L L E .... 
Au bout d'un 
quai désert, un 
bateau : le Ro-
crol-Dunkerque. 

A des milliers de kilomètres 
de là, au bout du monde, à 
Baltimore (USA ) , un autre 
bateau : le Konlenoy-Dun-
Icerque. Une même compa 
gnie : la Courtage et trans­
port, deux mêmes navires, 
deux équipages. Tous l i ­
cenciés, loin de leur port 
d'attache, de leurs familles, 
de leurs amis... 

A bord du Rocroi , nous 
avons rencontré des mem 
bres de l'équipage : 

n Ce nest pas possible, 
nous disent les travailleurs. 
Tout est allé vite, trop 
vite. 

31 décembre, la banque 
d'Indochine et de Suez exi­
ge une traite de six millions 
de francs. 

25 Janvier, M. Pesson, 
liquidateur de sociétés, est 
désigné administrateur judl 
ciaire provisoire. 

26 Janvier, déclaration 
de cessation de paiment. 

29 Janvier, te règlement 
judiciaire est prononcé. 

5 février, le comité d'en­
treprise est réuni pour le 
licenciement collectif de 
tout le personnel. 

9 février, tes lettres de li 
cenciement arrivent 140 
(120 navigants, 20 sédentai­
res). 

Alors aue nous sommes 
à Marseille et nos camara 
des aux USA, c'est â notre 
domicile qu'ils nous ont 
envoyé nos lettres de li­
cenciement... a . 

L i - , deux bateaux sont 
neufs : le Rocroi, sept mois ; 
le Eontenoy, trois mois. 

Un troisième navire, le De­
nain, était prévu. L a ligne 
entre la France, l'Italie et 
les Etats-Unis avait été ou­
verte en octobre. La pro­
gression du fret était cons­
tante et, dans les six mois 
à venir, le point d'équili­
bre financier allait être at­
teint. 

Alors pourquoi ? C'est 
la question que se posent 
tous les travailleurs. 

• Pourquoi deux bateaux 
neufs qui valent chacun 
sept milliards d'anciens 
francs sont-ils désarmés 
quelques mois après leur 
mise en exploitation ? 

Pourquoi une compagnie 
qui a 50 ans d'existence 
est-fille liquidée en quelques 
jours ? 

Pourquoi la banque de 
Sues a t-elte décidé ta liqui­
dation ? 

Pourquoi cette indiffé 
rence du pouvoir et de la 
marine marchande ? 

Pourquoi ce mépris des 
travailleurs — 17 ans, 
15 ans et 10 ans de man 
m — et jetés à la rue en 
dix jours T m 

Beaucoup de questions. 
Mais une seule réponse 
vient aux lèvres : a Une 
question de gros sous». 
* Construits avec des sub 
ventions d'Etat (15% du 
prix de chaque navirej. A 
quel prix et par qui vont 
être mehetés les navires ? 
Dans quelques mois, sous 
quel pavillon le Rocroi et 
le Fontenoy reprendront-Un 
du service f 

Notre armateur, M. da­
tant, a des intérêts dans 
des compagnies étrangères 
Alors, vous comprenez. Des 
sous, il y en a. M. Galani 

a pris, il v a un an, 86 % des 
actions d'une autre compa­
gnie, u la Fruitière». On 
parle de magouilles dans 
certaines factures. 

Nous, on n'est rien dans 
tout ça et notre avenir, 
nos familles pèsent peu par 
rapport à leur fric. Com­
bien de personnes savent 
elles que l'administrateur 
judiciaire a 5 % sur la liqui­
dation. Dites-nous où se 
trouve l'intérêt de M. Pes 
son : trouver une solution 
ou liquider î » 

L avenir, Il est sombre 
pour les 2 5 0 0 0 marins. 
E n 1 9 4 9 , Il y avait 120 0 0 0 
marins et officiers pour le 
même tonnage. A l'agence 
de l'emploi de Marseille, ils 
soin di'jii ;«)() marins et of 
flclers au chômage, 1 7 0 0 
en Erance. 

Pour ceux du Rocroi , 
la lutte porte sur les garan­
ties de leurs salaires, de 
leurs indemnités. Des pro­
messes leur ont été faites 
mais rien encore de con­
cret. 

Une occupation de l'en­
trée des Affaires maritimes 
à Marseille et le chargement 
encore en cale sont les 
moyens de pression qu'ils 
possèdent. Pour ceux du 
Eontenoy, U situation «u 
plus dramatique. Coupés de 
tout, les nouvelles sont peu 
nombreuses. 

* Ce mépris pour les tra­
vailleurs, notre licencie 
ment, le chômage comme 
avenir, c'est l'histoire au­
jourd'hui de la marine de 
mer. Les marins, ce n'est 
pas Colas, c'est nous». 

Article fait avec les 
navigants du Rocroi 

J E me décide en­
fin à vous écri­
re. Je ne revien­
drai pas sur le 
bimensuel car je 

suis dans l'ensemble d'ac­
cord avec les points de vue 
qui s'expriment dans le 
courrier des lecteurs. Pour 
te quotidien, plusieurs 
constatations « en vrac » : 

— Présentation en net 
progrès : Photos, titres par­
lants, style, surtout en pre 
mière page (important 
pour les diffusions), mais 
quelques critiques ; 

— Les fautes d'ortho­
graphe. A la longue, ça 
agace français mal écrit, 
noms propres estropiés (de 
lieu surtout et c'est impor­
tant pour localiser, donc 
parler d'un événement • on 
est d'abord concerne par 
ce qui est concret, pro­
che). C'est secondaire. 

— Les M pavés ». /''ac­
cord" pour les dossiers, re­
portages, enquêtes sur une 
ou deux pages. Mais pas 
trop par numéro de ces ar­
ticles-pavés indigestes ; 
exemple dans le No t 033 
(du 15 février 107'.)) • trois 
articles font chacun une 
page et sont présentés de 
façon compacte. Il faut 
s'accrocher pour les lire. 
Or, un journal doit accro­
cher, ce n'est pas au lec­
teur de s'accrocher. 

Progrès des articles vi­
vants, .. 

Attention aux appels à 
des meetings, manift, ré­
unions, etc. souvent tar­
difs (Ex : No I 031, 

premier appel pour une 
réunion Larzac le tende 
main...c'est-à-dire le soir 
même pour les abonnés). 

Améliorations pour les 
caricatures de Sylvestre 
(Carter licenciant le Shah 
excellent, bravo. C'est jus­
te, d'actualité, bien des­
siné. Trop souvent, il faut 
chercher ; les habitués du 
journal s'y retrouvent mais 
on s'aperçoit que ceux oui 
t'achètent occasionnelle­
ment ont besoin d'expli­
cations : qui c'est ? Et 
drôle! 

Voilà pour les détails 
(mais ça compte '.) Pour te 
plus important 

Attention à la monoto­
nie, aux répétitions. Par 
exemple, je suis d'accord 
pour accorder une place 
importante à la campagne 
Denain-ÏAingwy -Du nh er-
que-solidarité, mais je suis 
lassé des articles : dossiers, 
intéressants il est vrai, mais 
indigestes et répétifs, ap­
pels solennels à l'action 
(éditoriaux) qui n'appor­
tent pas grand chose l'un 
par rapport à l'autre, titres 
voisins (on a l'impression 
d'avoir déjà lu ça dix fols/. 
Pourtant, il y a des tas 
d aspects jamais traités ou 
insuffisamment : les fem­
mes de chômeurs, tes Jeu­
nes dans ces régions, le tra­
vail d'un métallo, les fron­
taliers, les immigrés là bas. 
etc. Le défout, je crois, 
c'est de refaire Ta-ntyse 
à chaque fois... 

A suivre 

N OUS publierons 
d'autres extraits 
de la longue let­
tre de ce lecteur 
dans de prochai­

nes éditions. Sur bien des 
points nous sommes d'ail­
leurs d'accord avec ses cri­
tiques. Ainsi la question 
des fautes est on effet 
fort Importante, tant sur 
le plan do l'orthographe 
des noms que sur celui de 
l'exactllude des chiffres, 
des fa l u relatés : et cela 
vaut bien sûr pour le 
terrain, pour nos lecteurs 
qui sont du coin, ou pro­
che. 

De même nous essayons, 
sans toujours bien y par 
venir, d éviter la concen­
tration de plusieurs gros 
articles dans un même 
journal. Cela peut en effet 
lui donner un caractère 
indigeste. 

En f in , nous souhaitons 
bien éviter le caractère 
répétitif de nos appels : 
répétitif dans la mesure 
ou leur contenu, tout 
en étant orienté de ma­
nière constante par nos 
principaux axes de batail­
le (cv qui est parfaitement 
normal), reste général, par­
ce que non enrichi par 
des indications fournies 
par les faits ou dévelop­
pant trop d'aspects en 
même temps. 

Pour nous améliorer 
dans ce sens, les critiques 
et contributions de nos 
lecteurs sont évidemment 
très utiles, ne serait-ce 
que pour nous alerter sur 
des défauts déjà connus 
mais qui persistent ou re­
viennent. 

G.C. 



Lyon-Vaise 

Etablissements 
Gabriel : 
une grève 
victorieuse 

r8 ioc -Nonrs 

A P R E S quinze jours de grève, 
le travail a repris jeudi malin 
aux établissements Gabriel. 
Le patron a cédé pour le 
13e mois, la diminution des 

horaires et sur le salaire. Pour le 13e 
mois, 60 e ! cette année, 80 % l'année 
prochaine e l la totalité l'année suivan­
te. La semaine de travail sera réduite 
de 42 h 30 à 40 h u n s perte de salaire 
et le salaire horaire augmentera de 60 
centimes pour tous jusqu'aux P3. 

Cette grève est très positive et elle 
constitue un encouragement pour les 
travailleurs de Vaise. El le à coûté de 
gros sacrifices aux grévistes, mais leur 
détermination et leur unité ont eu rai­
son de Géminet, ce patron de choc 
qui esl resté introuvable pendant la 
grève et qui a négocié par directeur In­
terposé. 

Depuis 196H. il n'y avait pas eu de 
grève chez Gabriel et le patron moyen . 
ageux a cru qu'il pourrait presser ses 
employés comme des citrons, bien 
à son aise, «• Vous ne tiendra pas i 
disait il le premier jour de la grève, 
aujourd'hui II doit se mordre les 
doigts. Les travailleurs ont bien tenu 
le coup, le mouvement ne s'est pas 
effiloche. Maintenant, il faudra être 
vigilant car Géminet va certainement 
organiser la répression. Les travailleurs 
de Vaise et des petils commerçants 
oui participé au soutien financier. 
Les grévistes de Gabriel ont été encou­
rages par ce soutien, ils ne se sentaient 
pas isolés. 

L a cellule locale du Parti commu 
niste marxiste-léniniste (PCML) a 
soutenu activement les grévistes, notre 
journal circulait parmi le piquet de 
grève. Un des objectifs de la cellule 
Louise Michel, c'est de travailler a 
l'unité de tous les travailleurs du quar­
tier dans la lutte contre le patronal. 

Groupe Presse Lyon 

Rouen 

Kiwi , un oiseau 
botté, casqué et 
aux dents longues 
S I T U E E à Sottevilleles-Rouen. 

dans l'agglomération rouennai-
se, l'usine K iw i , multinalinnale 
étrangère, produit des boites 
de cirage pour loute l'Europe. 

Cette usine emploie 175 salariés dé­
clarés dont 151 non-cadres. Parmi 
ceux-ci quarante ouvriers travaillent 
à la production. 

C'est à cause du froid qui règne 
dans les ateliers (6 degrés) que le 
4 janvier dernier trente quatre ou­
vrières avec leur syndicat C G T se 
mettent en grève. Aux conditions 
de travail s'ajoutent rapidement le 
cahier de revendications, une aug­
mentation de 1 0 % , le paiement de 
la journée du 19 décembre, c'est-à-
dire le jour de la panne E D F , et 
d'autres choses. Le conflit se dur­
cit rapidement, les ouvrières occu­
pent et. par deux fois, la direction 
fait le coup de poing el va jusqu'à 
la séquestration des ouvrière* dans la 
cantine. L'usine esl gardée par les 
flics, reprise par les grévistes, puis 
reprise par les flics. 

Face a tout cela, des manifes­
tations onl lieu dans la zone indus­
trielle, en ville. Une manifestation 
de soutien regroupe un millier de 
personnes le mardi 20 février, elle 
est attaquée par les flics. Une mani­
festation de nposte a lieu mercredi, 
elle est auui attaquée. 

Face à tout cela, le P C F . tout en 
soutenant la lutte, la dévoie sur le 
plan européen. Parlant de « patronat 
étranger se plaçant au-<lessus des 
lois françaises et remettant en cause 
tes droits syndicaux acquis par ta 
lutte du peuple ». i l dit en substance : 
« Cette affaire donne un avant gout de 
l'Europe que voudraient nous imposer 
Lecanuet, ses amis de tVDF et le 
Parti socialiste ». Face à ça, le PCML 
répond : •< S'agit-il d'opposer ce qui 

est étranger à ce qui esl français ? 
Nous ne le pensons pas A l'époque 
des multinationales où les puissan­
ces financières sont internationales, 
les travailleurs subissent les mêmes 
attaques du capital : licenciements, 
chômage, diminution du pouvoir d'a­
chat. Etre concurrentiel pour un pa­
tron français ou pour un patron alle­
mand, c'est pressurer les salaires, ré­
duire au maximum te personnel. IM 
cause, ce n'est pas l'étranger, qu'il 
soit Australien, Hollandais ou Alle­
mand, c'est te capitalisme. Dans 
ces conditions, la lutte contre l'ex­
ploitation à Kiwi, entreprâe étran­
gère, est la même que dans n'impor­
te quelle autre entreprise française. 

Développer le chauvinisme, ta xé­
nophobie, en mettant en avant l'in-
térél national de « Fabriquons fran­
çais n, c'est tromper les travailleurs. 
Ce ne serait plus le capitalisme mais 
l'étranger qui serait coupable. Pous­
ser des cocoricos, c'est détourner 
le vrai combat 

Alors que de nouveau de nom­
breux travailleurs à Saint-Etienne et 
à Denain, en passant par Longwy, 
ont besoin d'un large soutien, alors 
que la situation nécessite une très 
large unité de l'ensemble des travail­
leurs, opposer l'étranger au français 
comme à Kiwi, mettre comme préa­
lable à l'action la question européen­
ne, c'est accentuer et entretenir la 
division a. 

Fanch LE GWEN 

Imprimerie 
Oberthur-Rennes 

Une bataille 
gagnée. . . 
mais l a lutte 
continue ! 
L E vendredi 16 février, le* ou­

vr ier de l'imprimerie Ober-
thur de Chanicpie se mettent 
en grève à 14 h, lors de la pri­
se de travail (l 'usine travail 

k en 2 X 8 > : les 270 travailleur! con­
naissent des conditions de travaU par­
ticulièrement mauvaises dans cette en­
treprise où on fabrique du papier 
monnaie. Ils revendiquent une réduc­
tion d'horaire (quarante heures cha­
que semaine au lieu de quarante-cinq 
une semaine et quarante heures la 
semaine suivante) sans perte de salai­
re. 

L a direction a accepté, après une 
réunion de négociation., mais le per 
sonncl a réagi tout desui lc .se rendant 
compte que la réduction d'horaire lou­
chera les heures de nuit qui sont les 
• i : • N i rémunérées. 

Réuni en assemblée générale, le 
personnel décide de séquestrer Mon­
sieur Binssc. directeur des entrepn 
ses Ubcrthur de Rcnuci» et de Chan-
tepie. le responsable de Chanicpie, 
Monsieur Trouvé, el le PDG. Monsieur 
Ducorail. qui refusait de venir négocier 
avec les gréviste* 

Les gardes mobiles ont été priés 
cl intervenir dès qu'ils onl connu la sé­
questration des directeur* Les ouvriers 
totalement enfermés dans l'entreprise, 
en onl interdit l'accès à la cinquantai­
ne de C R S aux portes. Cependant, des 
gréviste* onl quitté C'hantepie pour 
alerter les travailleurs. d'Oberthur de 
Rennes, lesquels ont débrayé à leur 
lour par solidarité. Mais • personne 
n'élait là • ; par précaution, le PDG 
s'élail enfermé dans les WC toute une 
partie de l'après-midi. 

Les gardes mobiles sonl intervenus 
concrètement pour délivrer le direc­
teur de Chantepic à 22 heures : celui-
ci a du sortir par le toit, puisque la» 
entrées de l 'entrepru* avaient été 
maintenues fermées par les ouvriers. 

A 23 heures, toujours là, les gardes-
mobiles ont photographié les ouvriers 
qui sorlaienl et contrôlé les identités 

Le rapport de force élall suffisam­
ment bien établi en faveur des tra­
vailleurs : le patronal, cédant au* rc 
vcndicaiions. accordait au personnel 
une augmentation de 120 F , com­
pensant la perle de salaire corres­
pondant à la suppression des heures de 
nuit 

A Oberthur-Rennes. le personnel 
continue les débrayages pour obte­
nir la même satisfaction 

l ous unis el en -néme temps, les 
travailleurs du papier-carton onl mon­
tré qu'ils peuvent vaincre le patronat 

Correspondant Rennes 
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Mercredi dernier les manifestants venus soutenir les Kiwi face aux CRS protégeant le préfecture de Seine-Maritimi 

P A S I S X V I I l e 
Meet ing île s ou t i en a u K a m p u c h e a démocratique 
v i c t ime de l ' i n vas i on suviélo-vietnainienne. 

Dimanche 4 mari à 17 heure* Salle S t Bruno, rue Si Hum-
en face dé IVgltie St-Bernard. au t-usur du quartier Je la Goutte 
d'or iméuo Barbé* ou La Chapelle). 
Organe* par le Parti communiste marxiste-léniniste t K ML) du 18e. 
e l avec la p iv « i d'un rrpi.scutant du Comité de* patriote* du 
Kampuchea démocratique en France. 

M O N T R O U G E 
D u 5 a u 17 mars : L a C h i n e a M o n t n m g e 

exposition : xylographies sur sole à la biMtotheque munkipa 
k - : - u . mardi 6 mars à 18 h 1 0 ) • 3 2 , avenue i .ihnH Ntl 
Allti'hes chinoiw* 1 la M X • 88. rue Kacîne. tonterenie de mada 
me Hélène MarchisW, secrétaire générale de l'Associ ition des ami­
tié* franco-chinoise* s La Chine d'au/ourd'hui » vendredi 16 mars 
à 2 0 h i l ) à la bibliothèque municipale. 

' • l ' i ' i ' j • par l'AitMKiallon de» amitiés francu ehinoi*e* et la 
Maûon de* jeune* et de la culture de Wontrouge. 

F R A N C U - C A M B O D G E 
Des lecteui* nous onl èent apre* la publication du m m m uni­

que de l'auMMiiHér générale dp France-Cambodge condamnant l'a­
gression vietnamienne contre le Kampuchea démocratique pour 
connaître l'adres*e de cette auoeiation en vue d'y iidhérer. C e s ! 
bien volontiers que nou» la leur communiquon». : Association 
france-l imbodrr me de Hu/enval 7 5 0 2 0 Pans. 

2uoecdcen et "£i**tct*3uc( 

Quotidien 

Pu Ouvert Aoi de 
soutien 

pii <*fpie 

1 a « 350 f 600 F 700 F 

6 mott iao F 2 5 0 F 3 6 0 F 

3 mon 9 0 F 1 5 0 F 1 8 0 • 

1 m o i 3 0 F 5 0 F - 6 0 F 

122 Noi 

£7(.« (.rV..< < 

Pli ouvart Ab ld e 
soutien 

Pli forme 

1 an 7 5 F 100 F 160 F 
6 -TVJ.V 38 F 5 0 F ~ 7 T F 
3 mon 2 0 F 

17 No) 
3 0 F 4 0 F 

Cochei la ou t«i cases corroiponuent a la formula 
choisie. 
Nom 
P>énoni 
R u * . . . . . . . . . . . . . . 
Commun* 
Code postal 

Prenez contact avec le 
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L k u de.travail 
Adresse , 
Code postal ï 
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rouge). 
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Mail en vérité, dés le IVe 

Congres, les dirigeants fidèles a 
l'esprit d'équilibre d'Ho Ch i 
Mlnh avaient elé destitués. Le 
plus éiiiinent d'entre eux était le 
vieux CO.lplfuoD de lutte du Pré 
sidenl. Iloang Van lloan. mem­
bre du ttureau politique et Vice-
Président du Comité permanent 
de l'Assemblée Nationale de la 
Hepublique socialiste du Viet­
nam. Progressivement, de nom­
breux cadres. et militants du 
Parti et de l'Etat vietnamiens 
qui comptaient de fort longues 
années au service de la Révolu­
tion, sans parler de leurs souf­
frances dans les prisons et bagnes 
colonialistes français ou améri­
cains, étalon! exclus, relevés de 
leurs fonctions, persécutés. Les 
mesures prises contre les mino-
nies nationales, el plus particu­
lièrement < outre les Vietnamiens 
d'origine han ichinoisei. offri­
rent une occasion -.upplémentai-
re : • ' .n •( i d'innombrables com­
munistes qui n'entendaient pas 
soumettre leur Parti et leur pays 
aux agissements de quelque 
P1U-.SJIU >• •-• ranger? quelle 
qu'elle soit, et naturellement aux 
manu-imcs internationales de 
l 'Union soviétique. 

Ecrasement de 
l'opposition à la 

politique 
pro-soviétique 

Les purges du.Part i vietna­
mien ne sont pas encore con­
nues en Occident dans tous leurs 
détails, mais les tragiques fuites 
de navires charges de réfugies, 
quatre ans après la victoire sur 
I ir:p*-rulismo américain, ne sont 
certainement pas le seul fait de 
gens ayant collabore ave»- ce der­
nier. 

Tout* opposition à sa politi­
que prosoviélique étant tempo­
rairement écrasée, l 'Etal vietna­
mien a pu s'engager à fond dans 
la nouvelle orientation oui renie 
e l viole le testament d Ho Chi 
Minh. L'expansionnisme d'un 
Vietnam contestant â des peu­
ples voisins et révolutionnaires 
ce qui avait fonde si longtemps 
ses propres luttes, à savoir la 
légitime exigence de l'indépen­
dance et de la liberté, a conduit 
successivement à l'assujettisse­
ment du Laos, puis a la tentati­
ve de briser la résistance natio­
nale du Kampuchea démocrati­
que. 

L a Ch ine : un 
obstacle de taille 
à l'héKémonisme 
Mais un obstacle de taille, la 

Chine, et sa politique de princi­
pe respectant justement la sou­
veraineté des autres pays, na­
tions et peuples, s'opposait aux 
ambitions de l'hégémonisme ré­
gional vietnamien. Par contre les 
buts de ce dernier coïncidaient 
parfaitement avec ceux, pla­
nétaires, do l'hégémonisme sovié­
tique. Atteindre les mers chau­
des du Sud de l'Asie, contrôler 
le délroil de Malarca pour isoler 
l'Extrême Orient de l'Europe oc­
cidentale et inversement, consti­
tue un vieux rêve stratégique des 
gouvernants anciens et nou­
veaux de la Russie. 

Trois raisons essentielles pa 
raissent fonder en tout cas 
les attaques uns cesse plus pro 
fondes en territoire chinois des 
forces militaires du Vietnam 
au cours des derniers mois ; 

- 1. L a promesse d'un sou­
tien militaire inscrite dans le 
traité signé par l ' U R S S , au cas 
ou lu Chine réagirait pour se 
défendre tn contre-attaquant ; 

- 2 . L a diversion suscep­
tible de retenir l'attention de 
l'opinion internationale pour la 
détourner de l'agression, de 
l'invasion el de l'occupation des 
principales villes du Kampuchea 
démocratique ; 

- 3 . Les visées territoriales 
sur les petites îles chinoises 

LA FERME RIPOSTE DE L A CHINE 

Une contribution 
à la paix mondiak 

Déclaration sur la situation 
actuelle dans le Sud-Est asiatique 

Présentée par Jacques Jurquet, secrétaire général 
du Part i communiste marxiste léniniste 

de la mer de Chine méridionale 
(archipel des Xlsha, des Zhong-
sha el des Nansha) et même sur 
la grande île de l lainan. 

L a République populaire de 
Chine a fait preuve d'un très 
grand esprit de responsabilité 
en opposant aux agressions viet 
namiennes une patience digne 
de sa force réelle et de l'idéo­
logie conforme n la pensoe-
mao/edong qui détermine sa 
politique étrangère. Les diri­
geants vietnamiens, leurs patrons 
soviétiques et' leurs homologues 
parmi lesquels les dirigeants du 
Parti communiste français, es­
saient d'accréditer la fable d'une 
volonté hégémonisle des diri­
geants chinois. Riposte non 
point du berger, mais des bri­
gands a la bergère. Rien n'est 

Î'Ius en contradiction avec les 
aits réels pour tout observateur 

objectif des événements mon­
diaux. Les dirigeants soviétiques 
et vietnamiens sont en l'occur­
rence des menteurs et des 
voleurs qui a i e n t « A u vo­
leur ! t. Passant a la télévision. 
l'Ambassadeur du Vietnam a 
Paris a l II fourni un seul exem­
ple concret el crédible permet-
lant de justifier cette accusation ? 

20 février 1979 
Nullement. Il n'a répondu à 
la préoccupation des téléspecta­
teurs que par des affirmations 
générales sans preuve. Dans quel 
pays, dans quel lieu du monde 
et sous quelles formes la Chine 
s ingere-celle dans les affaires 
intérieures d'un peuple souve­
ra in? Y-a-t-il une seule mani­
festation de son prétendu carac­
tère impérialiste T Est-elle pré­
sente par exemple derrière les 
luttes qui bouleversent actuelle­
ment la situation dans le Pro­
che et le Moyen-Orient ? L a vé­
rité oblige à constater que les 
accusateurs et diffamateurs de la 
Chine sonl eux-mêmes bel et 
bien engagés dans des activités 
de nature impérialiste, enca 
drenl des mercenaires cubains 
e l autres pour agresser différents 
pays et peuples d'Afrique, celui 
d'Erythrée en ce moment, ont 
incité les Vietnamiens i l'occu­
pation militaire du Kampuchea 
démocratique. Et n 'onl i ls pas 
naguère occupé la Tchécoslova 
quie, bénéficiant d'ailleurs des 
cette époque du soutien des di 
rigeatilsdu Vietnam ? 

Aucun pays, aucune nation, 
aucun peuple ne peut procla-
mer aujourd'hui qu'i l a été sou­

mis par la force à là volonté de 
la Chine. 

L'opération mllilalre chinoise 
aux fronlières vietnamiennes est 
une contrealtaque défensive 
comparable a celle menée en 
1962 pour mettre un terme aux 
harcèlements armés et aux em­
piétements territoriaux des réac­
tionnaires indiens, qui bénéfi­
ciaient alors du soutien de 11m* 
périalisme américain, et, déjà, 
de l'agissante sympathie soviéti­
que. 

A l'époque, Zhou Enlal décla­
rait n inconcevable que te dif­
férent frontalier sino-indien soit 
réglé par la force». I l fal lul 
malheureusement la contre-of­
fensive chinoise victorieuse pour 
mettre fin aux agissements in­
diens et ramener au calme les 
va t-en-guerre expansionnistes, de 
New-Delhi. On ssit qu'après 
une pénétration de plusieurs 
dizaines de kilomètres en Inde, 
les forces militaires chinoises 
se retirèrent d'elles mêmes, libé 
rèrent les dizaines de milliers 
de soldats et officiers indiens 
faits prisonniers, et obtinrent 
ainsi la cessation des intrusions 
et provocations militaires Indien­
nes en territoire chinois. 

Des habitants de la commune populaire de Hujun, 
ont ete blesses par des Vietnamiens armes Une parmi beaucoup d'autres provocations vietnamiennes 

Une réponse 
conséquente 

à l'hégémonisme 
soviétique 

Actuellement, en France, clr 
culent une quantité d'informa­
tions plus ou moins fantaisistes, 
qui visent à créer une atmos­
phère d'inquiétude. On parle 
facilement de l'imminence d'une 
troisième guerre mondiale, qui 
commencerait par une Interven­
tion soviétique contre la Chine. 
De telles assert ions créent la 
confusion dans les esprits et 
obscurcissent les réalités his­
toriques que nous vivons. 

Les dirigeatith du Parti com­
muniste français, promptemenl 
ralliés a la politique de Moscou 
et de Hanoi, bien qu'ils aient 
par le passe condamné Tinter 
vent ion des armées du Pacte 
de Varsovie en Tchécoslovaquie, 
insultent de nouveau gravement 
la Chine. Mais par bonheur 
nombre des adhérents de base 
et cadres Intermédiaires de ce 
Parti se montrent plus prudents 
et particulièrement désireux de 
connaître la vérité. I l est bien 
évident qu'Ici surgit la grande 
question posée de nos jours aux 
commuitisles du monde entier : 
quelle est la nature réelle de 
iT.tat soviétique, esl i l encore 
socialiste, ou bien, comme nous 
l'affirmons nous même depuis de 
des années, est-il redevenu capi­
taliste et fan-il preuve d'un 
hégémonisme de nature sociale-
impérialiste ? 

Les marxistes léninistes s'ef­
forcent de juger à partir des faits 
réels. Opposés à I esprit de con­
ciliation qui conduit inévitable­
ment à la soumission, ils tien­
nent toute position de carac­
tère « munichois » pour une 
aggravation des possibilités de 
déclenchement d une troisième 
guerre mondiale. L'esprit de 
Munich et les accords qui l'ont 
caractérisé furent un grave en­
couragement à l'agressivité d'Hit-* 
1er. 

E n ce sens le coup d'arrêt 
aux expansionnistes vietnamo 
soviétiques auquel procèdent les 
Chinois est une éminente con­
tribution à la résistance des peu 
pies du monde aux entreprises 
hégémonistea des dirigeants de 
l ' U R S S . L'action militaire de la 
Chine ne peut qu'éloigner le 
spectre de la guerre mondiale 
et renforcer la préservation de 
la paix. S i les pays occidentaux 
avaient résisté aux agissements 
successifs de Hitler, la Seconde 
Guerre mondiale aurait connu 
un cours totalement différent 
à supposer qu'elle eut éclaté 
de toutes façons. 

Si aujourd'hui l'on s'oppose 
avec fermeté, resolution et perse 
vérance aux ambitions soviéti­
ques et vietnamiennes, elles 
seront mises en échec. Le Par­
t i communiste chinois, la Ré­
publique populaire de Chine, 
le Parti communiste du Kam­
puchea, le Kampuchoa démo­
cratique et tous les marxistes-
léninistes authentiques de par le 
monde sont fondamentalement 
contre la guerre impérialiste. 
C'est pourquoi ils s opposent 
sans réserve aux agissements 
criminels des dirigeants qui veu­
lent soumettre à leur volonté 
et à leurs intérêts impérialistes 
tous les pays, toutes les nations 
et tous les peuples. 

Seuls les véritables commu­
nistes adoptent de justes atti­
tudes sur 1A question de la 
guerre et de la paix, indisso­
ciables de celle de l'indépen­
dance et de la liberté des pays, 
des nations el dus peuples. 

A bas la troisième guerre 
mondiale que préparent fébri­
lement les sociaux-impérialistes 
soviétiques el tous leurs mer­
cenaires et satellites ! 

Vive l'indépendance et la l i ­
berté des peuples du monde 
entier I 
0 « e i i t m u tU c «M« déclaration de 
J - c q u . . Ju.qu»! onl été publtei dam 
le lowrnal Lt k*onom du samedi 
24 février. 

* Les intertitre* sont de la rédaction. 
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